
, 1 Pm ,1’Or et chez MM. les directeurs des postes. - Le prix de l'abonnement est de 11 francs pour
On S’ABONNE au bureau du journal, rue u' comlnencent à toutes les époques. - Les lettres et envois d’argent doivent être affranchis. - Le 

é se vend 16 centimes. .es __^\\S pï ANNONCES : Le prix de la ligne d’insertion est de 20 centimes.t'n Numéro sépar 
moyennant une faible rétribution payal.l

-Londres Le 8 JANVIER.
Wexford , en

ANGLETERRE
Une nouvelle lutte sanglante a eu lieu à 

Irlande à l'occasion d’une exécution forcée pour non 
paiement des dîmes. 11 y a en des tués parmi les contri­
buables et parmi les gens de la po ice. uuauies J b (Dublin Evening-Mail)

— On écrit de: Lisbonne , le 24 décembre :
Une nouvelle’remontrance a été adressée à la reine de la 

part des chefs du parti démocratique, pour demander la 
démission des ministres, et ceux-ci ont déjà refuse tro,s 
fois de se retirer après des insinuations qui leur avaient ete 
faites par ces mêmes chefs. On les accuse de ne pas tenir 
leurs promesses ét on exige la démission de tous les em­
ployés qui ont servi sous don Miguel, ou qui ont pris une 
part active à l'affaire de Belem.

Le fameux guérilla Reinefchido continue à marauder dans 
plusieurs villages des Algarves. A la demande des habitans 
le gouvernement s’est résolu à 7 envoyer les forces neces­
saires pour détruire sa troupe. _

On a fait depuis peu une tentative d’insurrection en la­
veur de don Miguel. A Le 111 ego , une troupe de ..évolution­
naires est entrée dans la tille pendant la nuit pour attaquer 
la garnison par surprise, mais leur projet a été déjoué a
temps. ,

L'animosité du peuple contre les Anglais est extreme a 
Lisbonne; la reine a dû cesser de se servir de son cocher 
anglais, sur lequel on a tire hier du haùt d un moulin, tandis 
qu il faisait promener tëk chevaux du prince.

— Les journaux de New York, en date du II décembre, 
reçus a Londres, contiennent ce qui suit : A en juger par 
les* lettres qu’011 a reçues de Washington , la sauté du presi­
dent Jackson ne s améliore pas le moins du inonde, et loti 
croit qu’il ne vivra plus longtemps.

— Tous les journaux wighs de Londres regardent la dé 
vrance de Bilbao comme défaut consolider le ministère
-Melbourne. .

— On a des nouvelles, du 3i, de Bilbao. Don Carlos 
était encore à Durango. Villaréal a été destitue. Ou dit 
que l'état major du prétendant est dans le plus grand dé­
saccord.

----------- apé- ----------

M. Delisle , rédacteur en chef de la France , a plaide . 
lui même. Me Berryer a présenté la défense de la Quo- ' 
tidienne.

D’après la déclaration du jury, la cour a condamne les 
deux gérans, chacun à trois mois de prison et i,5oo fr. 
d’amende.

— Le général de Rigny est arrivé la nuit dernière à Paris ; 
il a rendu compte à M le ministre de la guerre de son re­
tour d’après l’ordre qu’il a reçu de M. le maréchal Clause), 
en renouvelant ses instances pour obtenir que sa conduite 
dans la campagne de Constantine lut examinée avec la 
plus grande publicité et jugée par un conseil de guerre,

(Débats)

FRANCE- ---- PARIS , lO JANVIER.

Les gérans dé trois journaux étaient traduits aujour­
d’hui devant la cour d’assisses, pour attaque contre les droits 
du roi des Français ét pour acte d’adhésibn au gouvérné-
ment déchu. .

Le gérant de la Gazette de France a demande la disjonc­
tion de sa cause de celle du journal la France et de la Quo- 
tidieMiè. '

Cette disjonction ayant été rejetée par la cour, M. Aubry- 
Foueault s’est laissé juger jiar defaut’. La cour la condamné 
sans intervention de jurés , à quatre mois de prison et 3,000 
fr. d’amende.

M. Plougoulm a soutenu ensuite la prévention contre les 
gérans de la France et de la Quotidienne.

.1 ....... , 1 1 —

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance du 10 janvier. — L'ordre du jour appelle la lecture 
du projet d’adresse.

M. Düpinlit, d’une voix forte et sonore, le projet dont 
voici le textet 

SIRE ,
Au moment où V.M. venait se féliciter avec nous de 1 af- 

ferm isseoient de nos institutions , du progrès de la richesse 
publique et du succès de nos communs efforts pour le bon­
heur de la France, un exécrable attentat a menacé vos 
jours si précieux à la patrie. Dans cette douloureuse cir­
constance , notre premier devoir est d’exprimer 1 indigna­
tion que nous inspirent ces forfaits qui n’ébranlent point 
la noble fermeté de votre cœur; nous l’avons vu! mais 
qui jetent dans nos âmes une profonde affliction quand 
nous songeons que vous n êtes eu butte aux coups des 
assassins que pour avoir gardé intact le dépot de t.os insti­
tutions.

Il nous reste à remplir un autre devoir qui est en meme 
temps une consolation : consolation triste et grave et comme 
il convient dans de pareils moments; cesl de proclamer au 
nom de la France et à la face de l’Europe, que la dynastie 
établie par la révolution de juillet est hors des attéintes du 
crime , et que , fondée sur nos serments et sur les vôtres , 
appuyée sur fiamour d’un peuple éclairé , elle est aussi iné­
branlable qu’elle est populaire. Votre Majesté espère que. la 
paix de PÉurope est pour long-temps assurée , noùs nous 
associons avec joie à cette espérance ; et la France s’ap­
plaudit d’avoir , par sa fermeté et par sa sagesse , contribué 
a maintenir le repos du monde.

Nos relations diplomatiques, complètement rétablies avec 
les états unis d’Amérique , nous donnent lieu de croire qu au­
cun dissentiment ne s’élèvera désormais entre les deux na­
tions. Un différend momentané avait troublé sans la détruire 
la vieille alliance qui unit la France et la Suisse. Les explica­
tions satisfaisantes que nous avons reçues ont rétabli la 
bonne intelligence entre deux pays à qui le voisinage, la con­
formité des intérêts et les souvenirs d’une longue amitié com­
mandent une mutuelle contiancè.

Nous déplorons avec V. ML. la guerre civile qui continue 
de désoler l’Espagne, la France s’est émue des graves événe­
ments qui ont éclaté a Lisbonne et à Madrid; mais elle es-

père que, grâce à lu sagesse et. à l’énergie des peuples de la 
Péninsule , la monarchie constitutionnelle triomphera des 
périls qui la menacent. Nous faisons des vœux sineeres pour 
la cause dé la reine Isabelle II, et nous avons, la confiance 
que l'intime union de^ V. M. avec le roi dé la (jrande-Bietagôb 
et votre persévérance à faire executer le traite de la qua­
druple-alliance contribueront à sauver.1 Espagne des malheurs 
d’une contre-révolution. _ ...

Votre gouvernement, sire, a bien compris les interets et 
les sentiments de la France, quand il la preserve des sacri­
fices et des conséquences incalculables qu’aurait pu entraî­
ner 1 intervention armée dans les affaires intérieures de 
(Espagne. _ _

Maïs la France saura toujours faire respecter sa sûreté et 
son honneur , et ses soldats , si elle les appelait aux armes, 
iraient partout sous notre glorienx drapeau , verser pour elle 
---------,...>„ii„ „„ ,J0it |eUr demander nn’au nom de l’ini-un sang qu’elle ne doit leur demander qu au nom 
périeuse nécessité. —• Le départ .du courrier nous empêche ds 
donner la suite.

La discussion est fixée à jeudi prochain.

Bulletin de là bourse de Paris , du 10. — La stagnation la plus com­
plète a signalé la bourse d’aujourd’hui. La rente 3 p. c. française est res- 
tée constamment pendant toute la durée du parqueta 79 /O, tantôt 
demandé et tantôt offert. Dans la coulisse on a fait un moment 79 7 2 q2, 
et on a remonté ensuite à 79 25 demandé. L’absence de cours des conso­
lidés de Londres, a pu contribuer à l’incertitude de la spéculation. Ce­
pendant elle paraît pro luite, principalement,par la prochaine discussion 
de la Chambre des dépotés sùfTadrësse ron paraissait persuadé a la 
bourse qu’il y aurait une soixantaine de voix de majorité ministénelle suc 
toutes les questions soulevées dans le projet d’adresse.

La rente active était beaucoup plus faible. On attribuait cette faiblesse 
à la nomination de l’infant Sébastien, au commandement en diet d« 
l’armée carliste, et aux nouvelles dès frontières d’Espagne qui représen­
tent les troupes carlistes comme étant déjà ralliées, et prêtes à recom­
mencer leur guerre de montagne.

NOUVELLES D’ESPAGNE-
On lit ce soir dans la Charte les dépêches télégraphiques 

suivantes ;
» Bayonne , 5 janvier l 83y , à deqx heures. 

Arrivée par lé courrier.
» Le I*', les deux partis étaient clans la même position. Es-* 

partero dans Bilbao, les carlistes entre Guadaleâno ét Mira- 
valles Don Carlos toujours à Durango. Villareal a offert sa dé­
mission qui a été acceptéè.

■ L’élection directe a e'te' adoptée à Madrid par 88 voix 
contre 63.

» Bayonne , 5 janvier , quatre heures do soir 
JReçue par le courrier.

•> L’infant don Sébastien est nommé general en ch f; 
il a pour chef ad’état-major Moî"enp , et pour aide-de-camp 
VIllard.il. Eguia est nommé ministre de la guerre. »

’-*-------- .ijgrcsajægeàs&gs*-—■ ---------------

BELGIQUE*
Bruxelles, M janvier (trois heures.) — La bourse est généralement 

peu animée,'on n’a paxfait d'affaires en Ardoin, On én offre à 24 Ifl E 
et 24 A; Réunies i03 P. Société Générale 72ti fait.

Anvers (deux heures.),— Arduin 24 24 7[8.

LE SALON DE MADEMOISELLE CONTAT-
Par Mad. Sophie Guy.

Le salon d’une actrice , dirait-on ; vous voulez parler de son boudoir. 
Non, Mlle Contât, actrice charmante et femme d'esprit, recevait la plus 
haute société de Paris dans un temps de misère.

C’était à l’époque où elle sortit de prison, où elle s’était trouvée 
avec plusieurs femmes de la cour. Son goût pour lés gens distingués, 
sa reconnaissance pour l’amour d’un prince qu’ont: ilfustré depuis le 
trône et l’exil , devaient nécessairement lui attirer la persécution des 
pois de la Teneur : elle fut incarcérée aux Madelonnettes avec ceux 
qn’on appelait alors les aristocrates de la Comédie-Française. Un 
trait qui révèle son esprit et ses sentimens faillit lui eoôter la vie. 
La reine, avant d’être prisonnière eUe-mêmè, voulut voir repré 
senter la Gouvernante de la Chaussée ; elle fit savoir à Mlle Contât 
qu’elle souhaitait la!voir dans ce rôle, qui'n’ëtait point de son emploi. 
MlleContat apprit en vingt quatre heures les Cinq cents vers de la 
Gouvernante, puis elle écrivit à la personne qui lui avait fait part 
du désir de la reine:

» J ignorais où était le siège de la mémoire; je sais à présent qu'il est 
* dans le cœur. »

Cette lettre, qui fut publiée par les ordres de la reine, allait dicter 
l’arrêt du tribunal révolutionnaire, quând le 9 thermidor vint délivrer 
Mlle Contât

On ne pouvait la voir souvent sans être séduit par le charme de 
sa conversation; par une certaine grandeur de manières, qui _ 
sans être théâtrale, avaient quelque chose d’imposant Son carac­
tère à la fois impérieux, vindicatif, sensible et généreux, sympa­
thisait avec celui des personnes dont les qualités et les défauts sont 
nobles, et le sentiment qu’elle avait de sa supériorité la mettait à 
l'abri de la gêne ; de l'humilité ou de la révolte inhérentes aux con­
ditions que la société repousse ; elle causait avec la marquise de J ....
et la comtesse de N.....du inême ton que ces dames causaient entre

: élfeâ, sàiis’éthlàavyas cofnme s.tns famUiariié.

Le vieux et galant vicomte de Ségur vient un jour me proposer de 
sa part d’entendre la lecture que devait faire chez elle un autre de 
nos -amis communs, il s’agissait du Mérite des Femmes , pièce de vers 
daus laquelle Legouvé avait relaté, avec une sensibilité touchante} 
une partie des traits d’héroïsme et de générosité dont les femmes ont 
fourni tant de preuves pendant la Terreur-, il avait choisi les plus cé­
lèbres , car des volumes n’auraient pas suffi au récit des actions su­
blimes qui honorèrent alors les femmes de tout rang.

Je reçus le lendemain un de ces billets tels que Mlle. Contât savait 
les écrire , où l’invitation la plus pressante se trouvait mêlée à de 
charmantes flatteries, le tout exprimé en mots simples, légers et pi* 
qùans , enfin ayant toute la grâce d’une conversation spirituelle. C’est 
cé talent d’attacher de l’esprit aux choses les plus insignifiantes qui 
j’a fait appeler la reine du billet.

J’étais fort émue en entrant dans le salon de mademoiselle Contât» 
car j’avais peur de perdre quelque chose de l'illusion qui me ta ten­
dait si chère; c’était la première personne de son état que je voyais 
dé si près, et je craignais que son ton ne répondit pas à l’élégance 
de son talent; mais ses manières distinguées, sa po.itesse affectueuse 
ne nié laissèrent pas long temps cette crainte ; rien dans *e salon né 
rappelait l’actrice , ni les invités , ni la maîtresse dé la maison. Un 
des canapés était oecupé jrar la marquise de J... et madame Des..., 
sur l’autre étâîènt assises madame de Soutes, la femme du receveur 
général de Rouen, et la célèbre madame Léhrüii ; pi-'ès d’elles se trou­
vaient ’madame de Beaufort , madanié Legouvé et Une jeune femme 
d’uue beauté ravissante , qui gagnait tellement à être vue de près , 
qu’on avait peine à la reconnaître. C’était à cette époque la seule 
femme du ThéàtréiFrânèais admise chez Mlle. Coûtât, et tous ceux 
qui Ont si souvent admiré depùiâ la grâce pudique et le ton si natd^ 
Tellement distingué de Mlle, Mars, trouveront cette préférence exclu- 
site très bien moiivée.

Il y avait, en homme, l’élite des gens du monde, et pas un des 
grands personnages flu jour. Sauf quelques jeunes auteurs , le salon

—----- :------------------ : ~- , ' Y -.X . • »- a-

était composé dé personnes plus ou moins blessées par la révolution * 
et qui espéraient l’oublier et l'annuler peut-être , en abandonnant la 
politique pour se livrer, comme autrefois, au‘charme de la conver­
sation légère.

Le comté Louis de Narbonne , le marquis de Jaucourt, le Vicomte de 
Ségtir ,1e marquis de Gontaut Saint Blancar , et MM. Vigée , Desprez , 
dé Parhy , y représentaient l'esprit , la gaieté e) la galanterie de l’an-* 
cieil lents , ils y discutaient avec éloquence, sur les innovations dna-* 
matiques et littéraires qui paraissaient chaque jour ; car , il faut Juin 
se l’avouer , nous n’avons que la caducité du romands ne ; l’époque qui 
vit naître Attala , Bené, Pinto, Êdoùardéti Écosse et Christophe Co. 
Ib'rtib , n’ést-elle pas le berceau du pôé'me ' romantique et du draine his­
torique: ces innovations dont on se montre si fier aujourd’hui, ont elles 
dépassé la création d’Attalâ , du père Aubiy , et de cet amour si chas« 
tsmént iticèstùeüx, qui obtient la pitié des cœurs lès plus purs , et 
fait tant pleurer sur le sort de René.

Les pages de nos modernes prosateurs sont elles plus éloquentes , 
pTüs riches dé pensées, de mélancolie qiie lés fragments de Corinne 
et les imprécations de Velledâ? L’âduïtère dramatique, si revendiqué 
de nos jours, a-t-il produit plus d’effet que dans la Mere coupable , dans 
Misantropie, et Repentir?’Ah! si lès sanglots se comptaient, combien 
Ceux qffont obtehu ces deux ouvrages remporteraient sur les recettes 
en larmes de nos drames adultérins !

Présumant bien que les hommes qui se trouvaient chez Mlle Contât 
méritaient tous d’être connus , je priai M. dé "Ségur dente nommer les 
'pliis marquants.

— Ce petit homme aux yeux baissés, à l’attitude modeste qui se blot­
tit toujours dans lé coin d’un salon pour qu’on aille l’y chercher... C'est 
Collin d’Harleville, dit M. de Ségur. Le succès qu’il doit et qu’il a valu 
à Mlle Contât, dans son Fieux Célibataire, pouvait seul le décider à 
venir ce soir ; il vit loiii du monde ou il ne produit plus d'effet : sa pré- 
•teiition est la douceur , son ambition là solitude’,“c’est la violette Je 
l'institut ; m ais ses ennemis prétenJeïif que celte violette est en procès

vêc "foüté sa famille. “r



MINISTÈRE DES EINANCES.
ADMIRIM&AÏION »B XRÉdOR PUBLIC.

AVIS.
Paiement des intérêts-des capitaux inscrits au grand-livre auxiliaire de 

la dette active.
Le ministre des finances porte à la connaissance du public que le« 

intéréts pour le second semestre de 1836, des capitaux inscrits au grand- 
livre auxiliaire de la dette active , à Bruxelles , seront acquittés de la 
manière accoutumée, b partir du 16 du mois courant, et qu’à dater du 
même jour le bureau chargé du paiement de ces intéréts sera ouvert les 
cinq premiers jours de chaque semaine (les jours de fêtes exceptés), 
depuis dix heures du matin jusqu’à une heure après midi.

Bruxelles, le 10 janvier 1837.
Le ministre des finances, 

...... E. d’Huart.
Amsterdam, 9 janvier ( quatre heures.) — Dette active 2 1(2 p c. 64 

1[8 1 p6, 5 p. c. I oi 3(8 t (2 3[8, billets de chance 23 5[ 16 3[8 , syndi­
cat 9.) t[16 1(8, sociélé de commerce 182 1(2 l|4, Ardoin pièces de 85 
liv. 22 13(16 23 l( 1 3(16 , grosses pièces 22 9(16 23, coupons q 0 , passive 
6 I 3(t6 7(8, différée 8 5(8 7(8 3(4 , brésiliens 85 7(8.

Les aff.iresont été très animées en fonds espagnols, les coupons surtout 
sont recherchés à 40. •

Londres, 9 janvier (4lieures.) — Consolidés 90 3(4 7(8, belges 101 1(2; 
hollandais'! 1(2 p. c. 5f ']t 3(8 1(8 54, 5 p, C.IU2 5(8 1(2,espagnoles active 
au comptant 25 3(8 3(4 5(8 26 î5 5(8 3(4 <\2 5(8, au.lfi courant 25.3(8 1(2 
38 3(4 t(2 26 25 4 (2 t,8 i(i 5(8, coupons 45 a 47., passive 7 3(3 i it 7pi 
8 , différée 11 5(8 12 tl 5(8 12 1(2 12 , portugais 5 p. c. 48 1(2 à 48, 3 p 
«. 31 30 I (2 , brésiliens So 1 pi.

Les nouvelles de Lisbonne qui nous parviennent au- 
jourd hui , annoncent que M. Van de Weyer a été reçu par
S. M. la reine Doua Mâria , en audience de congé. (Inclép )

— Le conseil de régence a voté hier la somme de 200,000 IV. 
pour réparations à faire à la salle de spectacle.

— Dep uis quelque temps on annonçait l’érection dans 
l’église deSte.-Gudule, à Bruxelles , du monument à la mé­
moire du vénérable chanoine Triest; nous croyons savoir 
de meilleure source que le mausolée dont il s’agit sera 
placé dans la cathédrale de St.-Bavon à Gand. On sait en 
eff t que celte ville était devenue la patrie adoptive du dé­
faut, et qu il y a fondé un grand nombre d’e'lablissemens de 
bienfaisance , dont le plus remarquable est celui des sourds- 
muets.

— On écrit de Paris que le voyage de M. Nillis n’a pas eude 
succès. Lafond ne vient-pas ici. Tesseire étant engagé à Bor­
deaux, Sirant l’étant à Lyon, on cherche a engager M. Dumas 
qui ne vaut pas les autres tenors. M1"8. Stolz s’eu va, parce 
quelle a su que M. Nillis était allé voir s’il ne pouvait pas 
'■obtenir M“‘e. D.monau.

LIÈGE, LE 12 JANVIER.
BUDGET DE LA VILLE DE LIEGE- 

( 3« Ai tide.)
Nous avons terminé notre second extrait par quelques 

mots sur 1 emprunt , que l’insuffisance des ressources rend 
nécessaire , selon la commission des taxes, pour l'achèvement 
des travaux communaux arrêtes ou projetés. Pour établir 
cette nécessité , l’auteur du rapport dit que la recette ordi­
naire n’excède la dépense ordinaire que de 83,618 fr, 06 c. 
Lçtle somme, avec le montant des ressources extraordinaires 
qui est de i,5/(l,o65 fr. 98 c., forme un total disponible de 
1,624,684. fr. 04. c., lequel doit faire face aux dépenses ex­
traordinaires , dans lesquelles on ne peut se dispenser de 
comprendre les rappels, les objets volés en i836 et ceux qui 
sont la conséquence des sommes portées à cet effet au cha­
pitre des recettes.

Ces dépenses consistent et se classent comme suit :
1. Amortissement et intérêts de l’emprunt

de i83r ‘ fr. 44,732 99
2. Rappels et dépenses votées en 1836. 409,022 01
3. Obji ts pour lesquels un fonds ^spécial 

figure à la recelte ; savoir :
A. Terrain et construction pour le collège

avec uen ionnat. i5o,ooo »
B. Terrain pour le jardin botanique , et

Constructions. 160,000 »
C. Nouvelles constructions à l’unmrsité. 90,000 »
J). Quai de halage. 565,999 27
E. Murs d’eau en Saucy et Pêcheurue. 42,uoo »

— Qu'importe, il n’en a pas moins fait l’Inconstant, les Châteaux 
m Espagne, et ce rôle de Mme Evrard qui semble un oubli de Mo­
lière.

.1 admire fort tout cela, reprit le vicomte, mais encore plus sa 
supei be haine contre le septembriseur Babre-d’Eglantine qui avait plus 
de talent que lui. Le drôle n’avait'il pas imaginé de remplacer le nom 
des saints du calendrier par des noms de légumes/ J’ai cherché celui 
qui avait pris la place de mon patron; il se trouva que je m'appelais 
Choux- Frisé,

Je iis de ectte folie que la frisure du vicomte rendait assez comique.; 
puis jelui demandai quel était ce gros monsieur poudré qui causait avec 
Colin d’IIarleville.

M. de Se'gur, apres ra avoir montré M. de Parny, l'amant d'Eléonore, 
m apprit que le neveu du poêle érotique, épris depuis plusieurs années 
de Mlle Contât, venait, disait-on, de l’épouser, mais qu’elle ne le déclare­
rait qu’au moment où elle quitterait le théâtre.

Ce dévouement mutuel n’étonnait personne; car malgré ses quarante 
ans et son embonpoint , Mlle Contât était encore séduisante, et le 
j une Parny joignait au plus beau visage la plus élégante tournure fran­
çaise ; mais ce qui doublait ses avantages, c’était le peu de cas qu il en 
taisait Jamais je n’ai vu une beauté d’homme plus agréable et mieux 
pardonuée.

Voici mon jeune complice , continua M. de Ségur, en me dési­
gnant ÎVI. Emmanuel Dupaty ; nous avons fait ensemble Vopéra- 
tomique, ce petit acte qui a été mis en musique à la rampagne chez 
nous par Della Maria. C est bien le plus aimable collaborateur du 
inonde que ce cher Emmanuel ; d’abord parce qu’il failles trois quarts 

,dç l'ouvrage, ensuite parce qu’il le sème dejolis.de couplets, de mots 
piquants, et parce qu’iQlit de si jolies choses aux amoureuses et aux 
grandes coquettes, qu’elles jouent ses rôles avec un zèle tout particu­
le1'. Je regrette bien de ne lui avoir point donné une place dans mon. 
cabriolet janneet') Il n’aurait pas versé si rudement. Savez-vous ajouta t il ,

O) Pièce de M. Ségur. ~ ~~ '

F. Etablissement des abords dci Pont des
Arches. 11,820

G. Construction de nouvelles écuries à la
caserne des Ecoliers. 62,180 »

H. Elargissement de la rue de la Svrène. 12,000 »

fr. i,547,754 27

1,624,684 04
fr. 76,929 77

Total.

La somme dispenible , qui est de 
se réduit à
tandis que, pour satisfaire à tous les besoins et aux prévi­
sions des travaux proposés , on demande :

1. Pour dépenses relatives à la sûreté publique, pour ré­
parations h l’intérieur de l’hôteldeville, fournitures aux 
casernes, traitemeiis arriérés de. plusieurs desservans, sub­
sides à diverses fabriques, spectacle, courses de chevaux, 
monument Gre'try, pour pavage, perré, murs d’eau, pont, 
troltoirs, et agrandissement du cimetière., la somme de

fr. 428,760 76
2. Pour les nouvelles rues dan-s le quartier 

de l’Est, d out la nécessité et l’urgence ont été 
constatées par les délibérations du conseil en 
date des 3 octobre l834, 2 et 21 janvier , 27 
août 1835, 423 janvier et 26 mars .1836 , la
somme de ’ 1,200,000 »

3. Pour couvrir le canal du quai de la
Sauveuière i3o,ooo »

4. Elargissement et pavage de la rue des 
Croisiers , conformément à la délibération en
date du lij octobre i836 4*1^00 »

5. Remboursement des sommes avancées
pour la caserne des Ecoliers 3i,746 o3

6. Pour compléter en l838 les constructions
à la caserne des Ecoliers 89,820 o

7. Pour compléter le crédit nécessaire à la
construction du Conservatoire 10,000 »

8. Pour celui à la construction de la salle de
concerts 80,000 »

9. Pour celui à la construction du quai de
hallage 100,000 »

10. Pour ouvertures , élargisse me ns de rues., 
agrandissèmens de quais et poits, champ de 
manœuvre, et pour amener en -ville les eaux
de Coq-Fontaine 254,172 5o

Total , fr. 4,647-999 29
Ces dépenses certes sont considérables; mais la commis­

sion pense que l’administration financière d« la ville peut 
trouver les moyens de se maintenir dans une position ras- 
sarante pour le présent et pour l’avenir; elle reconnaît 
pourtant qu’il est urgent de renoncer à -l’habitude-de créer 
chaque année , des dépenses au-delà des ressources dont on 
peut disposer; à l’avenir , dit le rapport, plus de dépenses 
extraordinaires sans que l’importance des ressources ordi­
naires serve de limites à ces dépenses.

Deux modes s’offraient pour couvrir ces dépenses : l’impôt 
ou le crédit; ce dernier moyen a paru préférable ; mais lès 
modifications que l’on a propose'es récemment au tarif des 
taxes municipales., donnèrent une augmentation de pro­
duit de i4o,ooo fr. sur la recette ordinaire , ce qui portera 
l’excédant de cette recette sur la dépense, à 223,618 fr. 
06 c.-, et cette dernière somme doit servir de limite et de 
direclion dans la création de l'emprunt nécessaire, pour cou 
vrir les dépenses indispensables , emprunt dont les condi 
fions ne seront point onéreuses à la ville , parce qu’il sera 
établi que les prêteurs auront toute sûreté.

Le rapport passe ensuite en revue les divers emprunts 
contractés par la ville,, et il trouve que l’amo-rtissement s’en 
fait avec régularité.

Parmi les objets qui ont paru susceptibles d'être ajournés 
à une autre année, sans inconvénient , se trouvent : le pa­
vage des rues Bas Rhieux, 'Chevaux-Fossés , Place de la 
Comédie , rue Vinâve-d Ile, Places St. Paul et Sie. Claire, 
— la démolition de la maison Deneumoulin et de celle 
Joassarl, rue de la Régence , — la régularisation de la

l'avanie que les républicains de la porte m’en fait subir hier soir à la 
sortie de Feydeau? Les coquins se sont mis à crier à tue-tôte : Le ca­
briolet jaune de M. Ségur \ 'Et Dieu sait les rires qu’il m’a fallu traver­
ser pour rejoindre mon cabriolet. « Il va tomber, disaient les uns ! — 
Quoi ! sitôt relevé, disaient les autres? » Heureusement je riais plus 
que personne , et ma gaîté a déconcerté leur malice.

En effet, rien n'égalait la galté franche avec laquelle le vicomte de 
Ségur se sacrifiait a une bonne plaisanterie. Il av ùt, comme un aube , 
sa part de ridicules ; mais il les connaissait, les choyail, les aimait et 
les faisait aimer , car ils-étaient amusants.

Par exemple , ce soir là , mademoiselle Contât eut recours à lui pour 
distraire ses invités de l’ennui d’attendre Legouvé, qui, selon la 
coutume, arrivait toujours trop tard ; ce n’était pas chez lui impoli­
tesse ni calcul d’effet ; il llanait, voilà lout.

C’était le temps ou V antique régnait, comme aujourd’hui le rococo , 
et les gens avait, d’uu coup de baguette, changé les salons en 
atrium,, les fauteuils en chaises curules, les robes en tuniques, les 
gobelets en coupes, les souliers en cothurnes et les guitares en lyres. 
Une de ces lyres nouvelles venait d’être donnée à mademoiselle Con­
tât , mais de tous les amateurs de guitare qui se trouvaicat là , nul 
ne pouvait ou ne voulait s’en servir, tant cet instrument pindarique 
forçait à une attitude ridicule. Le vicomte de Ségur eut seul lecou- 
rage d’accepter la lyre des mains de mademoiselle Contât, et de s’ac- 
compagner une chanson nouvelle.

Le costume anti-grec du chanteur , sa coiffure en petits crochets 
risés en poudres, ses mines de vieille cour, ses cinquante ans, sa 
voix frêle et sa prononciation à la mode des ci-devant élégants de 
Versailles, cette lyre posée à la manière de Phidias, tout cela offrait 
l’image d’un Apollon si grotesque que je ne pus m’empêcher d’éclater 
de rire.

Enfin, on annonça Legouvé, il venait de la comédie française 
où il avait élé retenu par l’intérêt des débuts de son élève , Mlle. 
Duchesnois, qui faisait retentir la salle d’applaudissemens chaque 
feb qu’elle jouait le rôle de Phèdre,

Place Sl.-Lamhert ; — l'élargissement des rues des Bons- 
Enfans , de la Magdelaine, Lulai des-Fel/vres et de la 
Casquette ; — l’achèvement du passage Hazinells ; — la rec- 
tificatiou des abords delà rue 1Sœurs de-Hascjue, de l’entrée 
de ia rue St. Remy , dos abords de la place Sl.-Jacques. 
Toutefois , le collegelest •chargé de faire des ouvertures a M. 
Frésart pour l'acquisition de son jardin.

Quant à l’achèvement des rues de la Cathédrale et du 
Crayon d Or , le college dévi a s’assurer si les propriétaires 
des maisons auxquelles ce travail donnera .une notable aug­
mentation de valeur, consentiraient à concourrir à l’a dé­
pense, soit en renonçant à toute indemnité, soit en aban­
donnant gratuitement les terrains nécessaires à la rue. Si 
les démarches du collège étaient infructueuses , il resterait 
à provoquer l'application de l’article 3o de la loi du i6 sep­
tembre 1807 (1 ).

Le conseil a reconnu la nécessité de faire mettre la ma n 
à 1 œuvre pour l elai gissemeut des abords de l’entrepôt et 
la démolition ries portes Vivegnis , t S’ -Léonard, ainsi qu’à 
la recoustrqetiou du quai entre le Pont Magbin et le Rivage 
de la Barque.

Il a exprimé le désir que le college lui présente un plan 
pour la construction d’un quai le long de lOurte, entra 
la porte d Amereoeur et le Moulin aux Ecorces , et il a ap­
pelé ! attention du college sur une communication de la 
rue du Pot.-d Or au quai de la S.iuveuièré , réclamée vive­
ment par tous les propriétaires , disposés à supporter une 
grande partie de la dépense.

Aucune -résolution n’a été prise concernant la rectifica­
tion de la rue d’Avroy, à son extrémité vers le quai de la 
Sauvenière, parce quelle se rattache à la question de savoir 
à qui appartiennent les terrains sur la Rivelelle. — Due der­
nière tentative aura lieu pour terminer cette affaire par 
transaction.

Quant à l’ouverture des nouvelles rues dans le quartier 
de 1 Est, les plans ont été combinés de manière à donner 
la préférence à telle rue plutôt, qu’à telle autre , ou à faire 
prendre aux rues les directions où l'on rencontrera des 
propriétaires désintéressés ou raisonnables. Le fait est que 
presque tous feraient une bonne affaire , en abandonnant 
gratuitement la partie nécessaire à l’ouverture dés nouvelles 
rues,

No-us avons, au mois de juillet dernier, appelé l'attention 
de l'autorité communale sur la nécessité de procurer aux 
habitant à'Ans et Glain, dufaubourg Sle.-Maryuerîte eide la 
Basse Chaussée, de-l'eau potable, doul ces local, lés sont) ri­
vées depuis plusieurs années. Nous avons consacré deux 
articles à cet objet , dans lesquels nous avons exposé, avec 
quelqu ’étendue , d’après les renseigne meus que nous avions 
recueillis , les moyens à employer pour atteindre ce b it , et 
pour amener jusque dans la ville même les eaux de l'arène 
de Coccj Fontaine. Nous voyons, avec satisfaction ,q-oe'l’ad­
ministration a pris en-fin cet objet en considération et qu’elle 
a porté à son büdjet, une allocation pour amener en aille les 
eaux de CocqF.mairie. Nous lisons en effet, dans le rapport 
qui accompagne ce budget , que des devis ont été dressés 
pour cet objet , et que des 'travaux de recherches pour assu­
rer le succès de celle entreprise éminemment utile ont déjà 
élé exécutés. Mais, ajoute le rapport, il y aurait avantage 
de continuer ces recherches jusqu à la commune d’Awans , où 
se trouve un volume d’eau considerable; et aussitôt que le 
collège aura ainsi domplélé son travail, te conseil s'occupera 
de son exécution, pour laquelle les fonds pourront être faits 
par un emprunt spécial, si l’on ne jugé pas plus convenable 
d’accorder la concession des eaux à des particuliers, en ré­
servant pour les fontaines publiques là quantité d’eau né­
cessaire.

(1) Voici le texte de cet article : « Lorsque, par l’ouverture de 
nouvelles rocs , par -la formation de places nouvelles, par la cons. 
truçyûpu de quais on par tous autres travaux publics , généraux i pro­
vinciaux cm communaux , ordonnés ou approuvés par le gouvernement, 
des propriétés privées auront acquis une augmentation de valeur, ces 
prop lié lés pourront être chargées de payer une indemnité qui pourra 
s'élever jusqu’à la valeur de la moitié des avantages quelles auront 
acquis. »

Aux premiers acoents de la voix grave et sonore de legouvé, 
■toutes les conversations cessèrent. Au titre du Mérite des Femmes , 
les galaatins du salon risquèrent quelques fadeurs en manière de 
préface ; les malins sourirent d’un air qui voulait dire : Je ne serais 
pas fiché de le connaître , et M. de Ségur me dit tout bas en riant: 
Le Mérite des Femmes , ah ! tant mieux ! ce ne sera pas long.

En effet, cela ne parût long à personne ; les vers sur les soeurs de 
la charité", et sur l’héroïsme de mademoiselle de Sonïbrèuil , firent 
couler de sincères larmes On. applaudit aux sentiments et au talent 
do l’auteur avec un égal enthousiasme. Les pauvres échappés du mu- 
lyre général étaient encore si pénétrés d’horreur pour les bourreaux, 
de pitié pour les victimes , -et d’admiration pour tant de nobles dé­
vouements de femme, que tous les coeurs se sentirent vivement émus 
à ces vers :

La peur régnait partout, plus de cœurs, plus d’ami ;
Le Français du Français paraissait l'ennemi.
Chacun savait mourir , nul ne savait défendre.
Elles seules , d’un zèle ingénieux el tendre,
Pour détourner la mort qui nous menaçait tous,
Osèrent îles tyrans aborder le courroux, etc. , etc.

Eii'écotrtant ses vers assez médiocres, chacune de nous était fière , 
car nous avions toutes fait plus ou moins nos preuves de courage; 
les yeux se fixaient sur Mme. Le Brun , que ses amis avaient .pour 
ainsi dire chassée de France au moment où elle allait payer de sa 
vie l’honneur d’avoir doté noire histoire du plus beau portrait de 
la reine martyre. On se rappelait la reconnaissance courageuse qu’clle 
n’avait cessé de montrer pour ses augustes protecteurs; et .c.étfe .fidé­
lité de sèiitimens , qui devait résister même aux séductions de l’em­
pire, rehaussait encore l’admiration qu’inspirait son talent Jam is 
femme ne fut plus richement douée par le .ciel. Mme Le Brun était 
à la fois belle et jolie , brillante et simple, spirituelle et bonne 
Peintre de la pensée autant que de la . figure , elle a mis dans , ses 
portrait« «BS, yérité , aq charme d’expression qui défient l’idéal j



L'administration des hospices cie Liege s’occupe depuis 
■quelque temps avec activité' d’un projet dont lu réalisation 
offrirait de nombreux avantages à la ville et aux classes 
nécessiteuses. On sait que les hospices possèdent dans la 
ville un grand nombre de maisons situées dans les divers 
quartiers et connues sous le nom de Béguinages. Elles ser­
vent d'habitation à des femmes pauvres et âgées , auxquelles 
les hospices se sont chargés de donner asile. Ces maisons 
sont toutes fort anciennes , et se trouvent en général en très 
mauvais état; plusieurs meme tombent à peu près en ruine. 
On doit cependant y faire de temps à autre des réparations 
coûteuses. On a calculé que la propriété des begin nages né- 
quiyàlait guère pour les hospices qu a un revenu de dix mille 
lianes, et que la vente produirait un capital de plus d un 
-million.

Si on opérait cette vente , le produit en serait appliqué à 
l’agrandissement du beguinage St Ghi istophe , dans la chaussée 
■St-Gilles. Il s'agirait; d’y percer plusieurs rues et d’y cons­
truire plusieurs nouveaux hatimens.

La réalisation de ce plan donnerait à ce quartier, destiné 
à devenir l'un des plus beaux de la ville , une physionomie 
■nouve lle. On verrait aussi disparaître de nos rues uu grand 
nombre de ces masures appelées Béguinages, et elles seraient 
remplacées presqu immédiatement par de belles maisons ; 
car on ne ferait l’acquisition des bâlimens appartenant aux 
hospices que pour les démolir et les remplacer par des cons­
tructions toutes neuves.

Les.hospices arriveraient aussi à des résultats utiles pour 
Heur administration en réunissant sur un même point une 
partie de la population confiée à leurs soins. Sous le point de 
vue philantropique ou doit désirer de voir amener à bonne 
sfiil le piojèt dont il s’agit. Aujourd’hui, quand un.ménage 
pauvre demande asile aux hospices , on est obligé de sé­
parer le nia ri et la femme. On conçoit tout ce que cette 

.•séparation doit avoir de douloureux pour des êtres qui ont 
passé ensemble line partie de leur vie, c'est à peu près 
mourir l’un pour l’autre. Si l'administrateur réalise ses plans , 
le» nouvelles constructions seront établies de façon à pouvoir 
loger ensemble le mari et la femme.

La commission s’occupe aussi avec zèle et activité des pro­
jets d améliorations pour le s>rt des aliénés iudigens qui ont 
été agités dans la dernière session'du conseil provincial.

Par arrêté du 3i décembre dernier, le roi approuve les 
statuts et autorise l’établissement de la société annoyme , 

«dite Charbonnage de Monceaux Fontaine.
/Par arrêté de la.même date , est nommé ingénieur en chef 

de 2e classe, J’-A.-J. Devaux, actuellement ingénieur de ir" 
-classe faisant fonctions d’ingénieur en chef de lu 3“ division 
des mines à Liège.

Sont admis à la iIC classe de leur grade , les sieurs J. 
»Gisnot , et C. B. Welh-kons , actuellement ingénieur de 2' 
classe, en service, le premier dans le 6'distiiet , le second 
>daus le 5e district delà province de Liège.

— L’établissement de St. Léonard a été éclairé avant-hier 
au gaz , pour la première lois. L'expérience a parfaitement 
■rétissi. Il ru; faut rien moins que ceiit cinquante becs de 
lumière pour éclairer les vastes ateliers de cette belle 
fabrique.

‘----Hier matin la nommée Anne Bigone , veuve Bourdon,
-âgée de 73 ans, demeurant rue Roture, 11. g3g, qui était in­
firme et quoi) avait laissée seule pendant quelques inslans , 
ayant voulu se lever du lit sur lequel elle se trouvait devant 
le feu , a été atteinte daus ses vêtemeus par les flammes, qui 
avaient fait tant de progrès lorsque les voisins sont arrivés, 
qu une grande partie du corps d* la malheureuse femmeétait 

-dej.à en combustion. Elle a succombé l'avant dernière nuit à 
«es horribles! souffrances.

—- L’ingénieur mécanicien , Joseph Thomas, établi à 
■Gand, vient d’iventer une nouvelle machine pour piloter, 
qui offre pour les travaux publics grande économie et cé­
lérité. Il est en instance pour l'obteusion d'un brevet pour 
■cette invention, et pourra incessamment en faire jouir les 
entrepreneurs, moyennant des arrangemens à prendre avec 
1 inventeur. (Cette invention ne pourrait elle être appliquée 
-aux travaux du chemin de h-dage des Augustins.)

poêle dans sun talent , dans sa conversation, dans sa parure même 
ou lui a pardonné d’élie eriginale , parce qu’elle n’en a jamais eu la 
prétention.

On annonça que le souper était servi , M. de Parny m’offrit > 
marn dour passer dans la salle à arranger , et se plaça en maître de 
maison , de manière à ne laisser aucun doute sur son inariaee avec 
Mile. Contai. ■ b

A peine étions-nous.. assis à cotte table servie avec recherche et élé­
gance, qu où annonça un messager de la Comédie Française.

Aille Conlat , fort contrariée d’être ainsi rappelée aux ennuis c 
piofession , au moment où elle les oubliait si bien, fit répondre 
était trop tard pour qu’elle s’occupât d’affaires de théâtre , et q 
eut a revenir le lendemain matin.

— Mais , madame, reprit ledoméstique , c’est M. Florence lui u 
qui vient au nom du »Comité pour une chose très.importanle ; i 
veut pas s’en aller sans avoir parlé à madame.

— Eh bien! dit Aille. Contât avec assez d'humeur , qu’on le 
passer dans mon cabinet , j’irai le rejoindre tout à l’heure.
•p. ' Liitcs-le entrer, secria madame de 3 .. , laissez nous

e en ambassadeur. Flous ne l avons jamais vu que dans 1 
ploi de confident.

A oils avez raison, il est bien moins mauvais , dit Mlle Contât 
.VOUS alliez peine à croire que le plus médiocre auteur de la Coniédi 
soit c nui leur directeur. H a une volonté lourde et masquée à taq

*°'Vs:u,â'sav0,r PfR'quoi, Cependant-, j’ai la présomption de br 
audacieusemen t sa volonté dès qu’elle me contrarie.
- Je ne sais pas ce qu’il lui -demandera , me dit tout bas Vigéc, 

je panerais cent contre un qu’il l’obtiendra
Florence demandé avec acclamation‘par tous les convives, pa 

et salua tout le monde de cet ai, humide -habituel aux conlidens et 
. solhc,tours. Il se fit un grand silence, comme lorsqu’il venait faire 

annonce solennelle sur le théâtre ; en effet, h, situation était à peu 
ta même, car il venait apprendre qu’une indisposition subite suryeri

»«*■!!■■... ■. 1 .j JJ fcûfltT'ïfttrtë r-qir....  ;
L resuite des nouvelles de New-York que le blé y est 

devenu très-cher; mais cette hausse des prix diminuera 
bientôt, de fortes commandes ayant été faites dans divers 
ports de l’Europe.

■ En faisant uue revue de commerce d’Amsterdam 
pendant 1836, le H an dels b lad dit dans mie note ce qui suit :

» Il parait qu’un nouveau concurrent se présente sur le 
marché du sucre des Indes Orientales et Occidentales. Il se 
fabrique actuellement à Madagascar du sucre d’une excellente 
qualité qui doit être très-bon marché. »

Les arrivages de sucre diminuent au Havre. Ce port n’a 
reçu en i836 que /j5,3oo barriques contre 55.5oo en 1835 et 
59,400 en 1834.

— Pendant l’année ï836, il est entré à Gand 138 na­
vires , jaugeant ensemble 10,217 tonneaux, et ainsi répartis: 
belges , J2 ; hanovriens , 58 ; brdmois , i ; papenbourgeois,
4 ; danois, 4; oldenbourgenis, 3; anglais, 4; Français, ii ; 
hambourgeois, t. Dans la inertie année, 6i liavir'es, pris" 
que tous allemands, ont quitté notre port , chargés de sucre 
i affine ; 29 autres navires sont sortis avec une cargaison de 
denrees diverses.

sucre de châtaignes. — La fabrication du sucre de châ­
taignes paraît devoir bientôt, devenir une industrie sérieuse 

1 o nine celle du sucre de betteraves. Il y a des procédés d’ex- 
tractio-ft qui ont’déjà donné i5 p. îoo.

77 Pu 8t dans la Charte de(l83o : « Plusieurs des routes 
qui joignent la Belgique à la France sont dans un très mau­
vais et*t , en.tr autres celle qui part de Habay-la-Neuve, 
dans la province de Luxembourg, et arrive à la frontière 
de trance par Etaille , Virtbn et Saint-Mard ; cette route 
lut construite au moyen de sacrifices que s imposèrent les 
communes environnantes et des subsides que l’état leur ac­
corda. Mais 1 état actuel du chemin auquel cette routeaboutit, ) 
chemin presque impraticable , qui a uue lieue de longueur, 
et va s embrancher sur la route de Sedan à Metz, rend la 
roule construite en Belgique pour ainsi dire inutile, car il 
entrave la communication directe qui pourrait être établie 
entre les provinces de Namur , Lie’ge et Luxembourg, ainsi 
que les départemens voisins,,

- M. le ministre des finances consulté sur la question de 
savoir si les ariêtés ou resolutions des administrations coin 
munales, autorisant à bâtir le long des routes, sont passibles 
du timbre et de 1 enregistrement pour la minute et "pour 
1 expédition a distingué entre les résolutions qui accordent 
ou n accordent pas d emprise. Les premières étant d’intérêt 
pai tieufier sont soumises au timbre, les autres étant 
d intérêt public en sent affranchis comme actes admi­
nistratifs,

— il vient de paraître à Leipzig une feuille médicale inti­
tulée : Gazette homœopalhique universelle.

‘ Les nouvelles arrivées de Hongrie disent que les trois 
bataillons d infanterie , chargés de l’arrestation des brigands 
dans la forêt dit Bakodierwald , ont éprouvés de fortes partes 
daus cette expédition , et que la lutte a été vraiment sau- 
§larlte* a , (J. de Francfort.)

— Par arrêtés du 6 janvier 1837 , un brevet d invention 
de quinze années est accordé au sieur Scheidtweiler (Théo­
dore) , domicilié à Bruxelles, pour des pèrfectionnem'ens 
■apportés aux machines rotatives , servant à y diminuer les 
fi oltemens.

Un brevet d’importatioh de dix anne'es est accordé au 
sieur Buisson (J.-B.j , ingénieur à Mézjères (France) , ayant 
élu son domicile chez M. Vanbumbeeok, à Bruxelles, pour 
un procédé de dessication des bois et autres combustibles 
employés dans les arts industriels etc.

Ce brevet est accordé sous les conditions suivantes , et 
sera nul si elles ne sont pas exactement remplies:

L impétrant est tenu ; i° d introduire et de nrtlre eu 
cenvre dans le royaume , dans le délai d'un an , à partir de 
la date du brevet ,1 appareil dont il s’agit;

2° D autoriser tout industriel du pays, qui lui en fera 
la demande, a mouter et mettre en oeuvre le même ap­
pareil,-et de lui donner tous les renseignemens nécessaires 
a cet effet , et ce moyennant une indemnité à convenir à 
1 amiable entre les parties, et, en cas de contestation , à fixer 
par le ministre de l'intérieur , après un arbitrage coutradic-

[Moniteur.)

son camarade Talma, empêcherait la représentation de Manlius, qui 
était afli.hee pour le lendemain, et que, dans son embarras, la Comédie 
suppliait mademoiselle Contât de vouloir bien jouer le Misanthrope et ■ 
les Fausses confidences , en ajoutant avec adresse qu’elle seule pouvait 
dédommager le public et le caissier du théâtre de la représentation que 
la maladie de Talma faisait manquer.

Le relus le plus net répondit à celte vérité flatteuse ; tout antre que 
Florence en eut été complètement découragé, car le souiire dédaigneux 
et le ton impérieux qui consolidaient ce refus, ne devait laisser nulle 
espérance Cependant, il insista; plaida pour les sociétaires, pour les 
loges à Tannée, tout cela inutilement; à ce ramage suppliant, Mlle Con­
tât répondait avec impatience — Je ne veux pas jouer demain, laissez- 
moi tranquille, — comme on dit à un importun mendiant : éloignez-vous, 
je n’ai pas.de monnaie.

A fires avoir ainsi épuisé son éloquence de semainier en vaines 
prières, Florence, qui était resté debout derrière le siège de made­
moiselle Contât, de même que Farcisse derrière celui d e Néron , fit 
quelques pas, comme s’il allait se retirer, puis se rapprochant tout- 
à-coup :

En vérité, madame, vous êtes sans pitié, dit-il, avec l’accent 
du désespoir, m’obliger, à l’heure qu’il est, d’aller faire réveiller 
madame Telit (t), pour la conjurer de vous doubler demain dans 
ta Mère coupable. C’est une barbarie; car elle est souffrante aussi, 
et pourtant elle jouera, j’en suis sur. Elle est si bonne camarade!

Tout l’esprit du monde ne p; ut rien contre les infirmités de l’a­
mour propre, et je ne saurais peindre Teilet magique que produisit 
sur Mlle Contât le nom de madame Petit, à propos d’un rôle dans 
lequel cette dernière lui était fort supérieure. C’était un drame, 
il est vrai; et le ton de la haute comédie étant fort au-dessus et 
fort oppose au ton larmoyant , on ne pouvait s’étonner d’y voir i 
échouer la plus parfaite Célimëne qu’il y ait eue depuis celle qui 
servit de modèle à Volière. Mais la perfection dans le premier

(t) Qui est devenue la femme de Talma.

ASSOCIATION DES ARTISTES DE L’ORCHESTRE DE LIÈGE.
Nos amateurs de musique ont sans doute gardé le souvenir delà 

belle symphonie en ut mineur, de Beethoven , qui fut exécutée l’année 
dernière à l’un des concerts de l’association. Cette composition si 
grande, si originale, a été rendue avec un fini et un à plomb qui 
ont valu les plus vifs applaudissemens aux artistes de t’orchestre et 
aux élèves du conservatoire. C’est encore cette magnifique sympho­
nie, qui n’a point été dite depuis, que nous pourrons entendre à 
la soirée de demain. Après ce morceau capital, nous citerons encore 
deux ouvertures nouvelles qui jouissent d’une grande réputation eu 
Allemagne, deux beaux morceaux de chants, rendus par l’élite des 
altistes deînotre théâtre, un chœur des Huguenots, un morceau d’har­
monie exécuté par Tharmonie Liégeoise réunie à l’harmonie Militaire. 
Enfin , pour le bouquet, nous entendrons encore une fois le sédui­
sant violon de M. Prume -— Voilà certes une soirée bien remplie, 
bien complette, Tien attrayante : nous espérons qu’elle attirera un nom­
breux et brillant auditoire.

Voici ce qu on lit dans le Journal de Verriers :
Aime, St.-Ange , prima dona du théâtre de Liège, a attiré hier une 

assemblée assez nombreuse à la représentation au bénéfice de notre 
premier ténor Couturier. Le spectacle se composait du Pré-aux-Clercs , 
d un vaudeville intitulé la Vengeance Italienne et d'un Rêve en trois 
parties , arrangé par le bénéficiaire. Mme. St.-Ange. a parfaitement 
chante dans le Prc-aux-Clercs , notamment le grand air. d’Isabelle au 
deuxième acte, et il faut dire aussi qu’elle a été parfaitement ac­
compagnée par un jeune artiste de cette ville, nommé Kettenus, qui, 
a läge de quatorze ou quinze ans, est déjà un violon distingué. Nous 
nous plaisons à mentionner ici les applaudissemens unanimes obtenu»: 
par les deux virtuoses ; c'est , du reste , tout ce qu’il y a à dire de 
bien sur l’exécution du Prê-aux-Clercs.*

La Vengeance italienne , pièce que l’affiche dit être de trois hommes 
d esprit, MM. Scribe, Desnoyer et Dupin , est un toet petit vaudeville 
que 1 on a écouté en baillant. Il est vrai que Ton attendait avec impa­
tience ie Rêve de M. Couturier dans lequel on devait encore entendre 
Mme St-Ange ; léalité délicieuse !

l.eiideau s est enfin levé sur le fameux Rêve en trois parties, mêlé, 
d'opéra. comédie et vaudeville, le tout arrangé par M. Couturier , jeu; e 
ai liste que le géni e empêche de dormir et qui songe , comme il le dit h i. 
même, à se créer un nouveau genre. Après un prologue assez long daus 
lequel M. Couturier en robe de chainbre-et censé somnambule, parle au 
public du talent qu’il se sent et des sifflets qu’il ne craint pas, Mme Sl- 
Ange a pu enfin se faire entendre , et elle a chanté avec une giâee par­
faite les charmans couplets du Chalet : dans ce modeste et simple asile. Les 
couplets achevés et dûment applaudis, M. Couturier qui avail joué Du 
niel, est venu chanter le rôle de Max , et nous avons eu ainsi l’opéra du 
Chdlel arrangé selon les nouvelles idées de M.Couturier. Les passages qui 
dans cet article brillent par ci parla en italique, nous les extrayons 
textuellement du programme.

Une fois commencé, il était impossible, programme en main, 
de prévoir quand finirait le rêve de M. Couturier. Il était Onze 
heures et demie quand nous avons quitté la salle, depuis une hr uro 
jes loges étaient vides, le parterre d’ordinaire si courageux s’entamait 
jui-même , et l’on n’en était encore qu’au i éveil chc:/. Mlle. Couturier ; 
il restait donc encore à entendre Al. Couturier contrefaire As voix de 
messieurs Talma et Devigny , et à le voir parodier le plus grand comé­
dien de l’époque, monsieur Frédéric Lemaître ] Mous regrettons vive­
ment de n avoir pu assister à cette partie du spectacle dont on. nous 
conte aujourd’hui des merveilles. Mme. Saint-Ange a joué oii ne peut 
mieux le rôle de femme de chambre de Mlle. Couturier ; il paraît que 
pour être cantatrice distinguée, on n’en est pas moins femme d’espiit 
et entendant à rire. Les'essais de M. Couturier , épreuves bizarr, set 
difficiles , comme il les appelle, méritent du reste tous les encouia- 
geinens. Nous ne serions pas étonnés , ainsi qu’ 1 le dit dans, son 
prologue , que M. Couturier ait bientôt le monde pour théâtre , car 
M. Couturier est un artiste frapc et légal, un artiste delà trempe du 
gaillaid Talma.

THEATRE royal bh liege.
Aujourd’hui jeudi 12, la deuxième représentation de DON JUAN 

1 AlllüCtlE , drame en 5 actes do M. Casimir Delnvigne, suivi du 
deuxieme acte du BARBIER DE SEVILLE, opéra comique , musique 
UC ttossim. Le spectacle commencera par une Ouverture a grand or-

Di manche (5, 
RUSSE.

abonnement courant, la reprise de L’ESPIONNE

genre ne sauve pas de la prétention de dominer aussi dans le se­
cond , et mademoiselle Contât ne pouvait supporter l’idée de voir 
qu’un rôle monté par elle fit plus de sensation quand il était doublé , 
que lorsqu’e.le se donnait tant de peine pour y rabaisser son talent.

— Faites attention , me dit en riant Vigée , voici la scène qui corn, 
men ce.

En effet, Mlle. Contât changeant subitement de ton , dit avec une 
sorte de commisération; -- Quoi, il est plus de minuit, et vousjallez tour» 
menter aussi cette pauvre femme pour la faire jouer demain ! mais c’est 
vous qui êtes impitoyable.

— Sans doute , je remplis un devoir pénible , reprit Florence , mais 
comment faire ?

— Eli bien ! qu’on fasse relâche par indisposition.
— C’est impossible , Madame , les rhumes ont déjà assez fait de tort 

aux parts de ce mois-ci On ne peut sacrifier une recette.
Vraiment, à l’entendre , on Croirait que c’est de moi seule que dé­

penden,t la vie des acteurs et la ruine de la comédie française , cola 
u a pas le sens commun.

Cela est pourtant, reprit le semainier , de l’air épanoui d’un avo­
cat qui voit le succès de son dernier moyen ; mais Madame , j’ai déjà 
trop abusé de votre patience , ajouta-t-il, en’saluant tout le inonde; et il 
se disposa à sortir.

Le vicomte de Ségur qui s’était aperçu des premiers du change­
ment que le nom de Madame Tctit avait apporté dans la détermina­
tion de Mlle. Contât , vint à son secours , en blâmant avec une fausse 
chaleur, sa résistance aux prières de la comédie et aux vœux du 
public; chacun devinant l’intention charitable de M. de Ségur, joi­
gnit ses instances aux flatteries du grondeur, et Mlle. C0nt.1t, ih r- 
mée de se voir contrainte à faire ce quelle désirait, rappela Florence 
pour lui dire :

— Tuisqu’on le veut absolument, je jouerai demain le Misanthrope 
et les Fausses Confidences,



î,jÉ PÔMTIQUE-

VILLE DE LIEGE.
Séance publique du conseil conununal, vendredi 13 janvier courant, 

5 heures du soir, m- t •: .. '-■••• ... 1 t
l iège, le H) janvier 1837.

Le président du collége, I . , J AMME.

■m :Vf4$TE.......

CHEZ AVANZO ET C
LA. DEUXIÈME LIVRAISON

TIE* *

DE LA

GEOMETRIE DESCRIPTIVE BE LEROY-

ANNONCES.

mL
Di ma nclie prochain on JETERS 

ROUE DE DINDONS et un COCHON 
, KEPPENNE , faubourg Ste. Margue'rite.

UNE 
, chez 

39

POISSONS de MER très frais, au Moriâne, rue du Stoekis.

HUITRES ANGLAISES 
l’Hôtel de Ville.

chez PARFONDRY , derrière

ASSOCIATION MUSICALE ,
POUR LA FORMATION DUNE CAISSE DE RETRAITE.

mmjttiE

DU

CHANGEMENT DE DOMICILE.

lle' Victoire

A I honneur d’annoncer qn’ille vient de transférer SON 
MAGASIN DE LINGERIE, rue de 1 UNIVERSITE, en fice 
«lu Conservatoire. I 701

VERITE BE LIVRES»
LES a6, 27 ET 28 JANVIER 1837, 2 heures de relevée, 

il sera procédé eu l’étude et par le ministère de M' RENOZ, 
notaire à Liège , à la vente aux enchères d’une BELLE COL­
LECTION DE LIVRES de JURISPRUDENCE, HISTOIRE, 
LITTÉRATURE , SCIENCES , etc., etc.

Le Catalogue se distribuera cinq jours avant la vente en 
l’étude dudit notaire, rue du Pot; d Or, 2

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

CNE FABRIQUE DE PAPIERS ,
Fort avantageusement située dans les environs de HUY , 

et propre à être convertie en tout autre établissement d’in 
dustrie, et notamment en distillerie.

S adresser par lettres affranchies , au notaire CHAPELLE, 
à Huy,- f ühtmt 1 ■ ■ 12

ABJEPICATIOI«
Le 20 JANVIER prochain , à onze heures du matin , lïn- 

temlant militaire procédera à l’adjudication de la FÖURNI- 
TUllE du B0IS( FAGOTS de CHÊNE et BUCHES de. SAPIN) , 
nécessaire pour le chauffage des fours de la Boulangerie mi­
litaire de Liege pendant l'année 1837.

Les soumissions pour cette fourniture devront être sur 
timbre accompagnées des certificats de solvabilité conformé­
ment au cahier des charges ; toutes celles qui ne seraient pas 
dans les formes voulues, ou présentées plus tard que 1 heure 
fixée’seront refusées.

On peut, dès à présent, prendre connaissance des échan- 
tilibns et du cahier des charges', au bureau de l’intendant 
susdit, rue du Pot dOr, h. 656 , à Liège.

Liège'; le 9 janvier i83’f.'-u » h-

AVIS AUX PERSONNES

GRAND CONCERT
VOCAL ET INSTRUMENTAL,

Qui sera donné le vendredi i3 janvier 1837 , au Theatre 
royal , par les artistes de l’orchestre.

PREMIERE PARTIE,

1. Ouverture de Faust, de Spohr.
2. Air du Siège de Corinthe , chanté par M. Terry.
3. Solo de cor de Mengal , exécuté par M. L. Loxhay.
4- Grand air du '.piège de Corinthe, chante par M. Ri- 

chelme.
5. Symphonie en ut mineur, de Beethoven.

DEUXIÈME PARTIE.

1. Ouverture de l'opéra Romantique, par Reissiger.
2. CavatiüH dell’opéra la Niobe , musique de Pacini , 

chanté par Mme. St Ange.
3. Andante de la Symphonie.
4. Fantaisie pour la flûte, composée et e.xécutée par M. 

L. Christophe.
5. Chœur d’Orgie, des Huguenots, chanté par MM. Ama­

teurs. ' i': ' " '*
TROISIÈME PARTIE.

1. Scherzo et Marche finale de la Symphonie.
2. Grand duo des Huguenots , chanté.par Mme. St Ange, 

et M. Bouchi.
3. Grande fantaisie pour le violon, composée et exécutée 

par Mi Prume, professeur au Conservatoire royal,
4- Romance des Huguenots, chantée par M. Richelme.
5. Grande'fantaisie pour 1 harmonie , sur. la romance La 

Folle, de Grisard, composée par Bender et exécutée par 
[ harmonie liégeoise et l’harmonie du 9e. régiment.

Prix des places. — Premières , 3 fr. ; premières-secon­
des, 2 fr. 3o e. ; secondes, 1 fr. 8 » c, ; Parterre, 1 fr. aê» c. 
amphithéâtre ; 65'a. • ■ • > - ;

On commencera à 6 heures.

S’adresser ,-our la lotàii m des loges et des places numérotées 
au bureau, s.ius la galerie gauche du Spectacle.

BOUGIES DI i P AHN ES.
On 'vient de recevoir chezGillon-Nossent, rue du Pont d’Ile’ 

n. 3a, un assortinieüt! complet de BOUGIES DIAPHANES! 
prmière qualité , ainsi que de hoagies eu cire. On les vend 
au [dus juste prix.

RACAHODTsesARABES
Autorise par deux'rapports de 1 Académie de Medecirre , 

deux brevets du Roi , et 60 certificats des plus célèbres mé­
decins, accordé à de Langmemer , seul propriétaire. Il est 
l’aliment des convalescents, îles dames, des enfants, des 
vieillards , et des personnes affectées àe maladies d'eslomach 
et des intestins , et rétablit les forces épuisées. Dépôts dans les 
pharmacies de MM. L. Etienne, à Verviers ; Van West- 
Ulens, à St. Trend , où l’on trouve le Sirop et Pate de Nafé 
d’Arabie, pour guérir les rhumes , toux , catarrhes , asthmes, 
enrouemens , coquecluches , palpitations , et les maladies cia 
noitrine les nlus invétérées. Ferdinand Froid bise , rue Pont
d Ile , à 1 Arbre 1 Or , n. 831 , à Liège. 674

JB cru H SES.
PARIS, le IO JANVIER.

Cinq pour cent, 108 85 Fsp. D. diir. s. ini. 8 3,4
Trois pour cent , t' 79 60 • Dt. pas. s int. 6 7(8
Act. de,la B. de Fr. 2355 00 Belgiq. Empr. <832 102 1(2
Nupl. Gert. Falc. . 
F.sp, Ardoin 4 834.

98 75
25 3(8

Banque de Btlg. . 131 t;2

LONDRES, LE 9 JANVIER.
3°i„, consolidas . .
Bel. cm. i832 C. D.

90 7(8 Espagne. Cortès. . 25 5(8
101 1(2 Différées. . . . . . 12 OpJ

Holl Dette active. 54 “(0 Fassives. . . . . 8 0(0
Portugais , 5. p, c. . 48 0(0 Russie.. . . . . 000 0(0

Iil. 3 p. c. . Si 1(2 Brésil. Emp. 1834. 86 1(4

AMSTERDAM, LE IO JANVIER.
Holt. Dette act've. 
Dito 2 4(2. . s . .
Diilerée..................
Billet de change 
Syndic, il'aaiort., 

» 3 <|2. 1
Soc. de comm; P.-B 

» nouvelle.
Russie, H. et O. 5 

» «829,5

101 3(8 Inscr. au gr. livre.
54 1(8 Ccrtifi. à Amst. ,

1 3(128 Pologne. L. fl. 5001.
23 71I6 Lots de Rd. 50; f.
g5 1,4 Espagne. E. Ard.
78 3,4 Dito grd . . .

183 1,8 Dette differ, anc.
090 0(0 0 nouv.
404 1 (8 * passive.
4o4 4(4 Autriche. Métal. 5.

ÔO 0[0
94 7|1

<42 i(2 
413 4(2 

24 3(4 
~23 7 [8 

8 7|8 
40 3|8 

7 4(4 
400 1(4

Ahvkrs. Det. activ.
» Det. dilfér. 

Emp de 48 mill. , 
Holl. Dette ac tive. 
Rente t emboursab. 
Autriche. Métalli. 
Lots de il. 100. . 

» de Ü. 250. . 
» de Ü. 500. . 

PoloG. Lots ü. 300.
» tt. 500. 

BRÉSIL. H. à L I 834 
KSPXG. Emp. 1834. 

D. dif. 1834, 
Dit. p. 1834 
Delle it i 11'. .

Naples. Cert. Fate. 
état-RO. Lev. 1832. 

a An. 1834.

ANVERS, LE II JANVIER. 
105 0|0 A|

44 I [2 A 
100 5(8 

00
97 t(4 F 

103 3(4 A 
000 
422 
712
(20 0(0 A 

«141 i[2 A 
«5 1 [4 

24 3(8 23 7(8
0’0|O 
0 0|0 
8 3(4

92 4(2 
(0 0|0 
4 00 '3(4

CHANGES.

Amst., c. jours. . 
RoLtei d., Idem . ' 
Paris, Idem . * 

• 2 mois.
Lond. pr Estr. c. j.

-» '2 mois.
Ham. pr 40 HiLc. j, 

1 2 mois.
Bruxelles et Garni.

4(8 P(” p 
4l8 °Io p 
4|8 p. 
3l4> p. 
40 J
39(7 4(2 
35 4.2 
35 3(16 
1(4 p. c.

A
A
P
A
P
A
P

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 11 JANVIER 4 837. 
Notre bourse a été un peu faible aujourd'hui-en1 fonds d’Espagne. ■— 

Actif ouvert 24 3(8- i(i 1 (8 24 23 7(8 et reste 24 argent.
Primes à un mois 25 4(2 p. c. dont I p. c. A.

» au 16(17 courant 24 I (2 p. c. dont 1(2 A.

Emp.

Un habile mécanicien de PARIS vient d'inventer et de 
porter au plus haut degré de perfectionnemeuL. des petites 
OREILLES CORNETS ; cet instrument acoustique . très- 
léger, tient seul stir la tête et rend à l’ouïe, toute sr finesse. 
Les liâmes le cachent '■ facilement dans Hear coiffure. Prix 
fixe: 20 francs. On essaie avant d’acheter.-i • - u. ri ; .

Le DÉPÔT à Liège est établi rue sur Meuse aux Maisons , 
n®. 3g6, chez Mme. MOUZON , marchande chaudronnière,
jusqu’au 3o janvier. Ou expe’die-. (Affranchir ) 26

KAIFFA »ORIENT
Autorisé par 2 ordonnances du Roi.

Bien -supérieur au chocolat. G'1 nouvel aliment d’un goût 
délicieux, et d’un prix peu élevé, a été approuvé par une 
commission médicale; il convient aux convalescens , favorise 
l’accroûseuie iit di s enfans , guérit les gastrites, le marasme , 
1rs coliques , les irritations nerveuses, et toutes les maladies 
de poitrine , telles que rhumes négligés , phtisie, catarrhes, et 
toux rebelles.-Gomme analeptique, ii rétablit les forces épuisées 
par l’âge ou les maladies.

DÉPOTS AUTORISÉS.

Ghiz MM. les pharmaciens suivans ;

A Amsterdam, Massignac , négte., Viaiverstraat, i65.—An­
vers, Vanderwehle , pharm.— Bruges, Vanoutrive Poelet, 
pbarni. — Bruxelles , DeScortes Gauthier, pharm., rue de là 
Régence. — Binclie, Algraiu, parm,— Courthäf, Vatiderh'spt, 
( li.irm. — Hour, Estevenaert, pharm. — Gand, Massót Ffo- 
lifeiit, pharm, rue dé la Monnaie. — Hehliont, Cuypers , 
plia fin. —Hoorn , Vau waer berge, pharm. — Huy, Rasquinet, 
pharm. — Lahaye, Prosper , iiégt. — ’Leyds’, Thyssens Zoon , 
pharm. — Lèuwaaéde, Vaustak Vieaxiita , pharm. — Liège, 
Lafontaine, phann. —Mous, Putsage, pharm. — Nanilur, Dés- 
uiârets, pharm. — Renaix, Roy, pharm. — Tiriemont; Geérts, 
pbarm,—Fermiers,'Etienite, pbarui. — Groaningne, L. Rtwys, 
pharm. — Hamboùég, J.de Oliveira. — Rotterdam , Joliju- 
n'ior, plia roi. —MalineS, Smout’, pharm. — Perruwelz, Li- 
inauge , pharm.

Ils délivrent gratis le traité du Kaïffa ou mémoire sur 
Vàrl de prolonger la vie, 45^

Rotsch., . .' 
Fin cour.

Tr. 4 ni d. 1.
» 4836 , 4 “jü. .
» Fin cour.
» pr. 1 m. d. 1 

Dette aptiv 2,4(2. 
E. de la ville 4b32 
Dette active holt. 
Reute domaniale. 
Brésil ib3[. . , . 
Autriche. . Métall 
Rome. 1832. . . . 
Naples. Fâlconnet 

» Banque Tav. 
port, Doua Maria 
Espag. Ard. 1834 

» Fin cour.
» gros, pièces 
» pr. t .m,d- 4. 
» différée 4834. 
» » abc
» dette passiv«

CHANGES.

Amst. et. jours. 
Lokd. et. jours. 
Paris, et. jours.

BRUXELLES, le i i janvier. 
100 3j8
100 3(8 
000 Opi 
g3 0(0 
93 0(0
00 9(0 
53 1(2

1 Of 4(8 
53 4(2
97 Hi 
85 ((4 

103 4(2 
iOO 3(8 
92 1(4 
00 Op) 
00 0(0 
24 0(0 
00 0(0 
00 0(0 
26 0(0 
00 0(0 
00 p|0 
00 0(0

H8 °t°
12 02 1(2 
1(8 o[o

ACTIONS.

Act. Société Gén 
Act. de la S. de C 
Act. la B. de B. 
Act. C. Sam. et O. 
Act. des liaiits-F. 
Act. Cliarb. Flenu- 
Act- Banq. tour.. . 
Act. Ch. H. et ff 
Act. Ch. Sclessiri , 
Act. Entr. Indust 
Act. Ch. Lév du F. 
Act. S. d'Ougi'ée. 
Act. S Sars-i.onch. 
Act. Che de fer. 
Act. S. de Vennes 
Act. batrà Y. Anv: 
Aqt; S. St. Léona. 
Act. S. Chateliu. 
Act. S. Verreries. 
Act. Ecl. gaz, rés' 
Act S. Radinerie 
Vet. yVerr Chart 
Act Expi. l’Espér. 
Act. des Brasseries 
A et. librairie II 
Act. Typogi-, W 
Aat. Fabr. Tapis; 
Act, Fabr. de ,fer 
Act. Mutual, inil 
Act. C. de Bruges 
Act. H. F. Mono.

728 0(0 
134 1(2 
128 3(4 
11 6 0(0
l5l 0(i 
000 0(0 
lOO.tqO 
000 0(0
124 0(0
125 1 (4 
107 0(0 
000 0(0 
000 0|0
00 0(0

000 t|0
01 0 0( ) 
000 0(0
146 f(0
140 0(0 
96 0(9 

122 0(0 
00,0 0(0 

03 0(0 
101 4(2 
000 0(0
103 1(2 
413 8(4 
IO6 4(2 
113 1,(4
104 1(2 

‘442 0(0

P
A
P
A
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PAR BREVET D’INVENTION.

PATf DE AÎNÉ 3
AUTORISÉE PAR BREVET ET ORDONNANCE DU ROI.

Pour la guérison des RHUMES, CATARRÉES, TOUX , COQUELUCHES, ASTHMES , ENROUEMENS , et des maladie 
de POITRINE les plus invétérées. (Folié this truc lion qui accompagne chaque boîte.)

DÉPOTS : chez MM. FROIDBISE, rue Pont d’Ile, 83i , k Liège ; BASTIN, a Huy ; tons deux pharmaciens, et M. PELT-
ER , rue Spintay , 294. à Yerviers. 599

PORT D'ANVERS. — arrivages du ci janvier.
Le smàk belge Léopoïil 1*r , v. du Hàvde , ch. de café et thé. —Le 

plpyt belge Matliilda , v.,de New-Castle, ch. île 42 Tx . charbons, 14,<J0() 
pierres a feu; 26 barriques couperose, ‘215 sacs noir de fumée, sept 
paniers faye'nce , 7 ballots fil de lin , et 8 barq. couleurs. — Le koff 
hanovrieïi Magdalena, v de Hambourg , ch de potasse et de cacao. 
— Le brick norwégien ; TArdens Kiole , v. d'Alliconte , ch de laine 
et de soufre —1 La g^lléasse Hambourgeoise Fortuna , v de Liverpool , 
ch. de fer et coton. -—Le kotThauovrien Janus, v. de Sautandre , ch. 
de 156 balles de laine.

PLACE D’ANVERS, le ii -«janvier.
Café — Ehviron 200 balles Saiat-Domingue ard. à 31 3(1.
50 hallesbeau.Suinatra à 31 c. ; environ 100 balles Brésil de 31 tiî 

à .32 44 .
Sucre brut. — (00 caisses Havane blond à f. 19 pavillon étranger et 

50 caisses idem , à prix divers.
Sucre rafllüé. w—.6,000 kilog. p ains Mélis en papier ,à divers prix.
Grains. — 1,000 hectolitres froment nouveau blanc.

800 » .» Suranné •
Ont été traités à prix non indiqués.

YENTÈ PUBLIQUE.
Les 300 caisses Havane blond , plus ou moins avarié , exposés hiér 

en vente publique ,'bnt été adjugées de 33 à 37 1(4 francs par 50 kilog. 
en “entrepôt1, suivant degré d’avarie. ‘ ; .

H, LIGNAC, Impr. du Journal, n° 622, rue du Rot d Or, à Liège.


